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La honte de la famille

Impossible d’être tranquille dans cette maison !

Je terminais un origami ultradifficile (« Poussin à peine sorti de l’œuf ») quand Apolline, ma sœur aînée, a fait irruption dans ma chambre en claquant des talons.

J’ai caché discrètement mon pliage derrière mon pot à crayons et je me suis retournée.

– Dis donc, tu pourrais frapper avant d’entrer !

– Tu es vraiment la honte de la famille ! a-t-elle lâché, furieuse.

Elle tenait du bout des doigts mon bulletin trimestriel, l’air dégoûtée comme s’il sentait le camembert trop fait.

Ma mère avait dû le laisser traîner sur la commode de l’entrée, j’allais passer un sale quart d’heure.

Le nez froncé, Apolline a lu à voix haute l’appréciation de mon prof de culture féerique :

« Notre culture laisse Séraphine indifférente, c’est regrettable. »

Elle a poursuivi avec celle de ma prof de métamorphose :

« Séraphine n’a pas réussi une seule métamorphose ce trimestre. Ce qui est normal dans la mesure où elle ne fournit pas le moindre effort et ne s’intéresse pas au cours. »

Enfin, elle a conclu avec les remarques de Mme Ombeline, notre enseignante en enchantements :

« Séraphine, il faut que tu travailles davantage ! Je suis sûre que tu as du potentiel même si, pour le moment, les résultats ne sont pas au rendez-vous. »

Bien sûr, Apolline n’a pas dit un mot des commentaires des profs de français, maths, SVT et langues, matières dans lesquelles, sans me vanter, je m’en sors plutôt bien.

Les mains sur les hanches, elle a ajouté :

– Tu es fière de toi, je suppose.

J’ai haussé les épaules. Fière, le mot était un peu fort…

– Dans un établissement normal, ai-je rétorqué, je n’aurais aucun souci. Mais le cours privé Brocéliande, très peu pour moi. Désolée, apprendre la culture féerique, les métamorphoses, les enchantements, sans parler des plantes aux vertus magiques, ça ne m’intéresse pas !

Ce collège a pour seul avantage de se trouver dans un château blotti au fond d’un parc immense, en pleine nature, à deux arrêts de bus de chez nous. L’honorable bâtisse bénéficie d’un sort d’invisibilité permanent, ainsi que tous ses élèves et ses enseignants dès qu’ils passent sous le chêne millénaire situé juste devant la porte principale.

Les promeneurs sont loin de se douter que, sous leur nez, des filles dans mon genre s’épuisent à longueur de journée à parfaire les dons hérités de leurs ancêtres. Une vraie punition !

Exaspérée, ma sœur a rejeté en arrière ses superbes cheveux roux.

– Et maman, qu’est-ce qu’elle a dit ?

– Que j’étais une fleur lente à m’épanouir, que ça s’arrangerait sûrement avec le temps.

Elle a laissé échapper un soupir découragé.

– Ça ne m’étonne pas ! Elle te trouve toujours des excuses, comme papa !

– Lui, il a…

– Tais-toi, a-t-elle répliqué, je ne veux pas le savoir. Et Philippine, tu y as pensé ? Tu crois que tu lui donnes le bon exemple ?

Là, je n’ai pas pu m’empêcher de rire. Je n’avais aucune inquiétude pour Philippine, notre petite sœur. Excellente dans toutes les matières, elle marchait gaiement sur les traces de notre aînée et, contrairement à moi, elle se comportait déjà en fée digne de ce nom !

– Franchement, a conclu Apolline, faussement apitoyée, je me demande ce que tu vas devenir.

– Ça y est, tu as terminé ? ai-je soufflé, les yeux au ciel.

– Non, pas tout à fait.

Elle s’est approchée de mon bureau et elle a écarté mon pot à crayons.

J’ai voulu crier, la retenir.

Trop tard.

Le bras tendu en direction de mon « Poussin à peine sorti de l’œuf », l’index et le majeur formant un V, les autres doigts repliés, elle a prononcé :




	– Poussin ridicule évanouis-toi 
sur-le-champ ! 
Velours émeraude !


En moins d’une seconde, l’origami que j’avais mis une heure à réaliser a disparu, purement et simplement.

Je me suis levée d’un bond et j’ai hurlé :

– Sors de ma chambre, espèce de sorcière !

Elle s’est contentée d’un sourire ironique.

– Je parie que tu ne connais même pas la différence entre une sorcière et une fée…

J’ai ouvert la bouche, prise de court, et elle a répondu à ma place :

– Les sorcières n’existent pas, mais les fées, si, nous en sommes la preuve vivante. Allez, je te laisse, tu as sûrement des devoirs !
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